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: PLUS QUE REIflE 1

Une Fête au Palais Persan
Uns redoute à Ulagram — Départ de Reine

Ce fut par un banquet offert au Palais Persan par
le Comité des Fêtes de Paris que se terminèrent,
jeudi dernier, les fête

s de la Mi-Carême de la Paix.

Al. Oudin, président du Conseil municipal, prési
dait, ayant à ses côtés Mlle Lucile Bataille, --pitié

ries reines, et Mlle Elisabeth Kollen, reine de Met’.
Parmi les personnalités qui avaient tenu à rehaus

ser le banquet royal de leuir présence, citons
:

MM.
Léon Riotor, secrétaire du Conseil général, repré

sentant M. Dausset, sénateur, président du Conseil
général de la Seine ; Maurice Quentin, Emile Alas-

sard, conseillers municipaux ; Henri Ferette, dé

puté de la Meuse ; comte du Chaffault, etc.

Le ministre de l’Agriculture était représenté par
M. Causeret.

Le préfet de police et le giauverneuïr militaire de

Parts s'étalent également fait représenter.

Citons encore :
MM. Flambeau, adjoint au aiasc

de Metz ; Joseph Faquin, Leys, André Guyon, du

Comité des Fêtes ; Mauss, Rouff, Hannaux, Den-

nery.
Mlle Marcelle Gui Ilot, reine des rei,nes

de 1914,

était également présente.

Aux différentes tables, les reines présidaient, en

roulées de leurs demoiselles di’honneur.

Au dessert, des discours furent prononcés ayant

ce grand mérite d’être courts, spirituels.
AI. Séguin célébra d’une façon charmante la reine

de Lorraine. M. Auguste André rendit un hommage

ému, au nom du Comité, aux efforts de M. Séguin.

Apres quelques paroles de M. Dennery, M. i lam

beau, maire-adjoint die Metz, proclama que jamais

le casque à pic n’avait été admis dans la famille

lorraine, et M. Oudin, ayant affirmé la nécessité

de renouer la tradition 'de ces grandes fêtes popu

laires. but à la. France et à la Beauté.

Une charmante poésie de M. Léon Riotor, que

nous publions ci-dessous et dédiée à la reine des

reines lut récitée par Mme Caristic Martel, de la

Comédie-Française, avec son talent habituel.

A LUCILE BATAILLE
Heine du je tir.

Lu fie, on me demande, cri manière ancienne,
Un madrigal de choix rimé pour les vingt ans :

N’est-ce nas à tes lys, la rose et le printemps
Unis en li ais bouquet de couleur parisienne ?

On me demande aussi do proclamer en vers
Ton merveilleux royaume où règne le sourire.
Kl vainement depuis j’essaie à ie décrire :

N’est-ce pas tout Paris et. même l’univers ?...

Ton sceptre ? C’est celui de cette ville en fêle

Qui chante en ses vivats ta jeune majesté :

Son populaire encens monte vers la beauté,
Son radieux diadème est dressé sur ta tête.

Que do charme idyllique à tout ce que je vois.
Alors que les reflets du drapeau sur ta taille,
Et ton nom claironnant évoquant la bataille,
l’an! ù nos yeux meurtris chanceler ion pavois,'

Alors qu’un souvenir attriste encor cette ombre :

Paris a palpité sous le crime allemand !

Paris a retenti sous son obus fumant,
Et de sanglants soleils ont rougi son ciel sombre !

Mais ta main chasse au loin ces instants douloureux !

Noire espoir a tari toutes larmes amères
Et dans le cœur fervent des enfants et des mères
Revivent les héros qui sont tombés pour eux.

Un bal plein d’entrain où figuraient de nombreux

et cbaimants travestis termina celte jolie fête de la

icui esse et de la beauté.

Le bal-redoute de Ulagram

En l’honneur des
•
reines de Paris, la A lai-on des

Journalistes offrit un grand bai-redoute à la -aile
M/agram, le lendemain vendredi.

Le Préfet de la Seine ,et Aime Autrand, le Prési-

r.cu du Conseil municipal de Paris et Aime Oudin
l'honorèrent de leur présence.

Le plus bel entrain ne cessa d’y régner et ce fut
à regrets qu’à minuit on dut abandonner la dame.

La Dansa est une agréable distraction



PRPOTRGES

C’est la danse nouvelle...

Mais on la supprime.
Si nous en croyons certains confrères, voici qu'une

nouvelle danse fait fureur à Londres.

Mais à peine née, vicdci que déjà elle est morte.

I! ne s'agit rien moins quie de la « dance » de

la cigarette.
En voici la « description » en quelques mots :

I.e danseur se tient avec une cigarette à la bou

che devant une danseuse qui, également, tient entre

ses lèvres une cigarette.
L’une des deux cigarettes est allumée.

La danse consiste donc à allumer sa cigarette au
milieu d’un pas prévu à cet effet.

Elle a fait fureur à Londres, mais on vient de
l’interdire de façon formelle, non parce quelle est
«indécente — on est moins collet monté actuellement

sur les bords de la Tamise que sur les bords de

notre Seine — mais par simple crainte du feu.

Nos danses son.t moins dangereuses.

© © ©

Il paraît qu’il s'est fondé à Chicago une Société

c te
<

des Vieux habits » qui a pour objet de préco

mser le port des costumes mis au rancart.

La devise de la Société est : «
N’achetez ni habits,

ni chaussures tant que les prix n auront pas baisse. »

Que voilà donc, dit la Presse Associée, une excel

lente idée à lancer en France en général et dans

les milieux féminins en particulier! Il est scandaleux

de voir le gaspillage qui s’étale sous nos yeux quo
tidiennement.

Que ce mètres d'étoffe pourraient être mieux etn
ployés à vêtir les nécessiteux et qui sont « utilisés »

par nos élégantes!

je propose la « Ligue contre l'inconstance des

me des féminines », placée sous le patronage du

poète Béranger et avec pour devise la chanson do

\ieil habit ».
© © ©

— Je ne sais pas, nous dit ce tailleur que nous
avons rencontré, si l’on dansera, bientôt, en pyjama,

comme vous l’avez annoncé ; mais le fait est que je
n’a: jamais vendu autant de smokings.

Ma clientèle n’a cependant pas varié. Elle est

faite de gens qui gagnent bien leur vie, mais qui De

sonr pas des cercleux. Outre le veston indispensable,

ils rue commandaient, de-ci, de-là, une jaquette, une
redingote, voire un habit.

Maintenant, ils ne connaissent que le smoking.

Vous comprenez, ils ne veulent pas paraître
1

moins
chics, plus arriérés, que tous les jeunes gens qu ils
rencontrent aui music-hall ou au dancing,

C’est ce dernier, je crois, qui me vaut surtout
cette avalanche de cornmaindes.

Mais, dites-moi, on fume dans ces en d roits-làs r

— Sans douite. Mais, autant que possible, pas en
dansant. En tous cas, on n'y va pas pour ça.

— Tandis qu'on y va pour danser. Alors, pourquoi
n'apj ellerait-on pas ce vêtement trotting, par exem
ple ?

Après tout, i'1 y a bien, déjà, la jupe trotteur.
.

© © ©

Un malentendu existe entre les couturiers et leurs
clientes, au sujet des robes trop décolletées.

— Eh quoi ! disent les couturiers, c’est nous qu’on

accuse de faire des robes trop décolletées, alors qne
c’est notre clientèle qui l’exige ! Ce sont les femmes
qui réclamén t une échancrure plus nette à leur cor
sage. Quelquefois, des mères trop pressées de ma
rier leurs filles sont les premières à nous demander
de dégager les épaules de la jeune personne et de

laisse:" mieux voir son dos !

A quoi les clientes répondent : « Comment ! Ce

sont les couturiers qui font ce modèle hardi. Quel

ques femmes s’empressent de les lancer. Nous ne
pouvons tout de même pas rester en arrière... » -

Qui a raison ? Et quelle sera la conséquence "du
condit t

© © ©

PJlWRfRE BOUDE...

MONTMARTRE BOUGE...

vt
*

Les commerçants en appellent au ministre
Ce dernier n’en peut mais...

à oici que la Butte est en ébullition : les récentes
ordonnances de M. Baux, notre morose préfet de
police, ont jeté l’émoi parmi le monde des éta
blissements montmartrois.

liés lundi soir, pour bien marquer leur protes
tation, cafés et restaurants à la mode n’ont pasouvert.

Le président de l’Union des Commerçants de
Montmartre, M. Tolissac, a dit à ce sujet :

« Pourquoi nous fermons ? Mais parce qu’il
nous est matériellement impossible de parvenir
en deux heures à couvrir nos frais.

« Pendant les grèves du Nord, nous avons de
mandé à demeurer ouverts jusqu'à 23 heures on
nous refusa.

« Pourtant, nous ne consommons que 10 francs
d'électricité par jour et par établissement.

« Nous versons 1.500.000 francs de droits à l’As
sistance publique chaque année.

« Si nous restions ouverts jusqu’à deux heures
du matin, ce serait pour l’Assistance une recette
de 3 millions, ce qui n'est pas à dédaigner par cestemps de budgets extraordinaires.

« Enfin, 1.100 ouvriers vont se trouver sans tra
vail du fait de cette fermeture,

« M. Baux n'y a pas songé. »
Devant une teîlé’situation. l’Union des Commer

çants de Montmartre a voulu protester,
M. Baux va être consulté, et c'est à lui que se

ront transmises les justes doléances des commer
çants lésés.

La réponse, chacun la devine. Le préfet de Po
lice ne reviendra pas sur son ordonnance.

M. Baux n’aime pas la danse...

La Dansa donna de l’élégance
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La Femme et les Chiffons

\

* ^ *
La mode nouvelle veut la jupe drapée, le corsage

marquant la taille
.Les chapeaux que nous porterons sont peu garnis

et seyants.
Le mauvais temps que nous subissons a quelque

peu retardé Téclosion des fraîches toilettes printa
nières.

Nos .élégantes attendent les premiers rayons de
soleil pour arborer dans les manifestations mondai
nes, les dernières créations du grand couturier.

Cependant nous pouvons soulever pour nos lec-
tri'es un coin du voile qui cache toutes ces w.-'.r-
r. tilles.

Sans être dans
le secret des Dieux, nous savons

que li lutte se poursuit entre la robe étoffée à la
quelle le taffetas aimé ge nos grand' mères, 'prête

son charme, ,st la robe droite un peu plus
«

flou »
pointant que la robe chemise.

Les deux caractéristiques de la mode sont les jutes
drapées et les corsages dessinant la taille,

Adieu! prétentieuses crinolines qui ont vécu Ves

pace d'un soir gracieuses seulement à la scène.
(femme je vous craignais! Dieu soit loué! vous

retournez au Musée du Costume... et nous vous ad

mirerons... de loin! „
T côté de tous les tissus dont je vous ai parlé der

nièrement il faut ajouter les shantungs et foulards
imprimés qui se porteront beaucoup.

Un aimera à se parer de teintes vives ; à part le
vert vsTon'ese qui a toujours la même vogue — les
tendes

<<
mode

» sont toute la gamme lies rou
ges Depuis le rubis, jusqu'au « bordeaux », en pas
sant pat le rouge étrusque, le rouge vénitien, le rou
ge estérel, le rouge japonais.

[quant aux chapeaux, jamais leurs formes n'ont at
teint ce:te infinité dis variété.

A vus serions bien difficiles, Sl parmi tant de choix
nous ne trouvions pas « notre coiffant ».

Oriyporte des capelines, des bergères, des cloches,
des bretons, des turbans, des toques, des ma,rouis,

que sais-je encore !
Le

s toques et les turbans entièrement faits ae
fleurs sont bien jolis, mais il est un peu tôt pour les
porter, le soleil s'impose, o/i leur préfère accompli
garni le tailleur, des toques en rubans travaillés.

La noie nouvelle, ce sont les garnitures retomban
te s d posées à plat.

/icurs, plumes ou rubans se posent dan
s un mou

vement simple et gracieux retombant sur l'épaule.
Les rebâtis cirés sont jolis, les cachemires le sont en.
core davantage, biais un métré de ce ruban atteint le
prix d'un chapeau ! Bannissez les garnitures trep
vovanies. j'ai croisé derniercurent une jeune femme
élégamment mise, mais dont le chapeau aux tons
criards [il était garni de petits couteaux jaune, bleu,
vert et rouge), donnait des allures telles qu'elle per
dit tout s°n chârme à mes yeux.

CORRESPONDANCES DE FARANDOLE

R. H. B. — i° Hélas ! ma chère correspondante,
je ne sais que vous dire. Attendez encore, peut-être
votre patience sera-t-elle couronnée de succès.

2° Consultes notre rubrique « chez les Profes

seurs ».

On trouve tout ce que l’on'désire en
Parfumerie et Articles de Voyage à

LA PARFUMERIE des GALERIES S1-MARTIN 11 et 13, Boulevard Saint-Martin, 11 et 13, PARIS
Maison Fondée en 1389. — Téléphone : Archives 10-61



TRAVESTI

Le pxéfet de la Seine vient, sur l’avis du Comseil
de surveillance de l'Assistance publique, de relever
le droit des pauvres à percevoir en 1920 sur «

le
prix des billets d’entréle dans les bals publics ».

Ce relèvement ne constitue, d'ailleurs, que le re
tour a ia stricte légalité qui a fixé i>e droit à 25 0/0
de la recette brute, alors que le préfet de la Seine,
usant, de son côté, d'une faculté qu’il tenait de ia
loi, prenait chaque année un arrêté quii le rame
nait à 13 0/0. C’est en raison du caractèr-e particiu-
lier qu ont pris, par le développement des dancings,
les réunions dansantes, devenues de véritables et
lucrative

s
exploitations commerciales, que le pré

fet d
*

la Seine a pris son ‘arrêté.
Le béiféftce de la réduction à 15 0/0 /poiurra être

accordé lorsqu'il s’agira de bals organisés sans idée

de spéculation.
ri sera perçu le onzième de la recette brute (un

décime par franc en sus) dans les théâtres et con

certs quotidiens et cinq pour cent dans les con

certs non quotidiens donnés par des artistes ou (tes

associations tfartiistes à leur profit.
E11 outre, lorsque la demande en sera faite, il

pourra être accordé des réductions jusqu'à un mini

mum de cinq pour cent de la recette brute pour les

représentations ou réunions dansantes données au
profil des œuvres de guerre placées sous le régime

de la loi du 30 mai 1916 et des œuvres die bienfai

sance en général, placées sous le régime de la loi

du i e-
juin T901 et reconnues d'utilité publique.

Xous nous inclinerons toujours devant la justice,

mais JAMAIS devant L’ARBITRAIRE, ainsi que

l'a écrit en tête de Paris-Danse aujourd’hui notre
collaborateur Jean de Marcigny.

Et nous sommes heureux de constater en pas

sant que l'arrêté pris par M. le préfet de la Seine

veut bien reconnaître que « des représentations on
rainions dansantes peuvent être données au profit
d'œuvres de guerre ».

Eq dans ce cas, M. Autrand admet que des ré

ductions de
.<

redevance » pourront être demandées

et accordées.
Veut-on alors nous permettre de poser une simple

question :

Les établissements de danse sent donc sus
ceptibles d'organiser des fêtes en l'honneur de cer
taines sociétés de bienfaisance ?

Les établissements de danse, les dancings ont don-c

Doléances perdues
Suivez nos conseils

Est.il bien nécessaire que, dans ce numéro, Pa
ns-Danse revienne sur toutes les tracasseries, les
mesquineries «— le mot. n’est pas trop fort — dont
on sursature en ce moment les établissements de
danse et, par contre-coup, les danseurs ?

Impôts, taxes, surtaxes, restrictions, rerestric
tions, il en pleut sur les « dancings ».’

On croit atteindre et empêcher de se distraire
une clientèle riche qui, privée d’un plaisir en re
trouvera un autre, alors qu’en réalité on atteint,
derrière la clientèle mondaine, des amis de la
danse de condition modeste, qui ne voient dans
cette distraction qu’un sport sain et gai.

Et, par ricochet, on atteint des artistes et des
travailleurs qui gagnent honnêtement leur vie.

Est-il un remède ?
Des doléances suffiront-elles pour obtenir des

adoucissements aux restrictions ?

A la première question, Paris-Danse dit oui.
A la seconde, il répond non.
Les doléances ? Elles n’aboutiront à rien. Des

démarches auprès des pouvoirs compétents ne ser
viront de rien.

Les ministres renvoient au préfet. Et on sait ce

que M. Riaux fait des réclamations.
Donc, cessez vos doléances, amis qui dirigez des

« dancings » ou établissements similaires. Cessez

vos démarches inutiles.
Paris-Danse vous a offert son concours. Vous ne

l'avez pas refusé sans doute, mais vous le tenez

pour sinon inutile, du moins sans efficacité,

parce que trop jeune, pas assez dans le mouvement
et autres motifs.

Erreur profonde.
Paris-Danse est jeune sans doute, mais il pour

rait vous répondre :

« Je suis jeune, il est vrai...,»
Vous savez la suite. (
On peut être jeune avocat et excellent défen

seur.
Le Palais en est un exemple frappant. Ayez con.

ance, venez à nous. Nos colonnes vous sont lar-
ement ouvertes.
Vous trouverez chez nôus un appui que vous ne

;ouverez pas toujours chez nos grands confrères

e la. presse parisienne, vous le savez aussi bien

ue nous.
Et c’e.st parce que nous vous aimons bien que

ous vous disons que vos doléances actuelles sont

ulles et sans effet.
Vous perdez votre temps.
Et le temps, c'est de l'argent.



PARIS-DANSE
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Susanne
{Suite)

A son tour, elle rougit, sous l’influence d’une pen
sée qui lui vient.

— Une idée... Voulez-vous me faire une place à
votre table ?

— En vérité, je n'oserais.

- -
Si ; montez, je vous rejoms dans un instanr.

— Quoi, sérieusement, vous voulez vraiment,..
C’est une plaisanterie.

— Non pas, c’est entendu... Voulez-vous un gage?
Et picnant a son corsage une rose elle la donna à

Hubert.

Le vieux peintre prit la fleur et la porta machi
nale ment à ses lèvres, en jetant à la jeune fille
un regard rite reconnaissance attendri.

Je vous crois et vous attends.

L'atelier d'Hubert ressemble à tous les ateliers
o artistes.

.
La divan, recouvert d un tapis, et quelques cous

sins, c'est ce divan qui sert de lit au vieil artiste.
Les murs disparaissent sauts les œuvres du maître.

Les chevalets, quelques chaises et fauteuils, une
vieille co mmode, une table ancienne complètent
l’ameublement de cette pièce.

Suzanne a pris place vis-à-vis du peintre. Pour
fêter « les Rois », elle a joint à la galette tradi
tionnelle une bouteille de champagne.

La jeune' fille déploie toute sa grâce et tout son
charme

.
on dirait quelle veut faire oublier en ur.e

seule fois toutes les tristesses, toutes les amertumes
de la vie de son vieil ami.

Sans l’influence de la présence de Suzanne, de, sa
jeunesse, de sa beauté, excité peut-être par le Moét
qui réiille dans deux coupes de

-
Venise — épaves

d'un iuxe passé — Hubert s'anime. Le sort l’a fait
roi. i! dépose dans la ocupe de Suzanne ]a- petite
fève et demande un baiser à sa reine.

La jeune fille se penche émue vers lui, et, soit
maladresse,

s
oit volontairement, ses lèvres s’appuient

sur celles du peintre qui lui rend son baiser avec une
ardeur juvénile.

Le peintre s'est endormi.

longuement Suzanne considère sa figure reposée

sur laquelle erre encore un sourire de bonlheur.

Ave.; d'infinies précautions, elle se lève, revêt ra
pidement ses vêtements épars, jette un dernier re
gard au dormeur, puis, s’approchant de la table sur
laquelle est la rose blanche, elle glisse sous la co
rolle un papier où, à la hâte, elle a tracé oes mots :

•<
Cette fleur ne vit qu’un jour et n’a pas de len

demain. »

Pu!', comme une ombre, elle entrouvre la porte
de Laieiier et se glisse dehors.

Lorsque Hubert s’éveilla, le pâle soleil se jouait
sur le rideau de la vaste baie qui éclairait lia pièce.

.11 5e frotta les yeux, crut sortir d’un beau rêve. Mais
il vit la table en désordre et se rappela... alors, il
se leva, .s’approcha, vit la rose, sourit et lut le pa
pier, baisa long-ie n-nt la fleur ot pleura.

E LOGENSY.
FIN

o
PARIS-DANSE est le Journal

de tous ceux qui aiment, pratiquent
ou vivent de la Danse.

L’Opinion de nos Lecteurs

DISSES FRANÇAISES, DANSES JflODEflHES

Pourquoi délaisser nos anciennes danses ?

Un de nos aimables lecteurs nous communique
la lettre suivante, que nous insérons bien volon
tiers :

Monsieur le Rédacteur en chef de

« Paris-Danse »',

Excusezrmoi de la liberté que je prends en vous
envoyant ces quelques lignes au suict de la
danse.

Je me suis rendu dans nombre de bals de so
ciété et fai remarqué avec peine- que l’on délais
sait de plus en plus les danses françaises pour les
danses modernes.

Pour quelles raisons ?

Le pas des patineurs, la berline ne sont-elles pas
des danses aussi gracieuses que le « fox-trott » el
le « tango » ?

Je ne blâme certes pas les danses modernes,
mais à mon point de. vue, ces dernières seraient
mieux à leur place dans les music-halls ou- dans
les dancings que dans les bals de soticté.

Recevez, etc.
Certes, ta berline, le pas des patineurs, le pas

de quatre, la rédowa .sont des danses gracieuses,
qui ont surtout le mérite d’être des danses vérita
blement françaises.

Nous sommes certains que tous nos professeurs
de danse ont le culte de la danse française et
qu’ils sont les premiers a l’enseigner à leurs élè
ves.

Nous les v encourageons de tout notre cœur,
car il ne faut, pas que les danses françaises soient
oubliées ou disparaissent de nos programmes.

Nous nous joignons ;’t notre correspondant pour
demander instamment leur maintien.

Mais nous ne croyons pas qu’il faille cependant
négliger les danses modernes h la mode, qui, bien
exécutées, sont, aussi très gracieuses, et pue tout
danseur se do :-t de connaître.

Les Dessins Humoristiques de “ PARlS-DAflSE ”

SINCERE.

— Tu as l'air brun triste, ma petite ?

— Ah i fai un sale rôle J'apparais au deuxième acte,
juste pour.dire : «

Jamais je ne recevrai d’argent de

l'homme que j'aime ! »
Tu parles si ça me porte préju

dice.

Enquête de PARIS-DANSE

A notre question : « Une femme seule peut-elle

se rendre dans un dancing l’après-midi ? » nous
avons reçu les réponses .suivantes :

La jeune personne qui \eut se rendre seule dans

une salle de danses, doit être très circonspecte quant au
choix du dancing. Je sais tels établissements où une
jeune femme ne peut se rendre non accompagnée, sans
risquer d’être prise pour autre chose...

Il est évident que, ’ comme au patinage, comme au
tennis, la femme peut aller seule danser. Elle saura
toujours se faire respecter.

D’a'Heurs. je le répète, i! y a heureusement pour les
amateurs de danse des établissements au-dessus de tout
reproche, d’une tenue parfaite, où votre correspondante
pourra se livrer à son sport favori sans crainte.

Parù-Danse saura bien éliminer les établissements
équivoques et qui, de dancing, n’ont que le nom !

Veuillez agréer, etc..
Jean de L...

i
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ALEXANDRINE (Mme Vve), rue Ilenri-Monnier, 21 (d‘)
ARDAILLON, rue de Petrograd, 30 (8‘).
ANGELLO BERNARD, avenue Malakoff, 5Ç (16*).
Al’DEMARS, 10, rue de l’Abbé-IIalluin, Arras.
BARUFALDY’S, -4, rue d’Orsel (18").
BARADUC LABARTA, rue de Ponthieu, 35 bis (8e).

BEAUVAIS-WAGUE (Mlle), rue Capron, 35 (18e).

BERNARD ANGELO (les proies.), salle des Etat_s-Unis,
56 bis, avenue Malakoff et 4, rue Demours (17e

.BELLANGER, rue d’Àlésia, 83 (14e).
BIGEARD (a. f.), faubourg Saint-Denis, 105 (2*).
R1GIARELLI (M. et Mme), rue Fromentin, 6 (9e).

BOTTA!.LO, rue de la Sorbonne, 18 (5”).
RURNOD (Mlle), 8, rue du Colonel-Renard.
CHARLES (D.), 36, rue Saint-Sulpice (ü\
CLEMENDOT. rue Brochant, 39 (17e

.CONSERVATOIRE RENEE MAUBEL, 4, 6, 8 et 10, rue
de l’Orient (18* arr.l. Métro Blanche.

COSCHEL (Mlle), rue des Martyrs, 8 (9*).
DAYMES PAPINEï LO (Mme), faubourg St.-Denis.1062,(2*)
DESMARD 'M. et Mme). 29, avenue Daubigny (17").
ERNEST BACK, 3, place du Port, Courbevoie.
DE SORIA éVve A.), cité du Retiro, 6 (8‘)
DUPONT, rue de Rennes, 167 (6e).
FOUARD, rue Claude-Bernard, 90 (5*).
PRUNEAU, rue du Pas-deda-Muile, 3 (3e)

FRISSON, avenue de Clic-hy, 58 (17*).
GARDON NOËL, passage Geoffroy-Didelot, 5 (17e).
GEORGES (Frères), boulevard Saint-Germain, 232 (6e).

GF.ORGIADES (Mlle), 3, rue Angélique-Vérien, Neuilly.
T1ARRY JACK, 7, square Alboni (16e).
HOI.Z.ER, passa-ge de ClichV, 2 (17*).
HUBERT (Mme), 12. galerie de la Madeleine (9e).
JOLY (Charles), rue d’Angqulême, 47 (11*).
LABROUSSE, rue Turbigo, C0 (3").
LAFFITTE, 9, rue Willedo (TerT.-
LAVAI-, 31, rue de Chartres. Neuilly.
EFFORT, boulevard Saint-Denis. 2 (2e).
LE-GUY, rue RoeheehQuart. 56 (9e).
LELFU. rue Caulaincourt,, 59 (18*).
LESOURD (Mme), 9, rue de la Pompe (16*).
LOIRET, 11, rue Beaulieu, Angoulôme.
LUIZ (André), rue de Mlauibeuge, 65 (9e).
LYNDA rue Ilenri-Monnier. 13 bis (9*).
MAGNIANT. Genrces. 35, rue Pastourelle (2*;
MAI.aTZOFF (Frères', rue Poncelet, 19 (17*;.
MAZOYER, rue de Turenne, 62 (3e).
MESNARD. boulevard Voltaire. 94 (11*1
MilCI-ÏIN (Mme), avenue d’Iéna, 92 (16e).
MOIVON (E.), villa Moderne, 3 (14*).
MOUVUT. 34. rue Vicnon.
NARF-T (Mme), rue Vital, 35 (16e).
NEWMAN, rue Saulrtier, 6 (9*).
OIIMANN, rne d’Arrnenrmville, 22. Neuillv.
PASCAUD (Vve A 58-60. rue Saint-Antoine (4 e).
PIAtl. 03 bis. rue d’Alésia (1P>
PtEDVAT’X, 5, rue du Général-Chanzy, Roubaix.
RAYMOND (Paul), rue Demours, 98 (17e).
R FAME AN (\IM.Y 32. ru» du Renard, 'e dim. mat.
RICHMÎME. rue Tuirgot. 23 (9e).
ROBERT. 55 rue de Lisbonne.
SANDRTNI (Pierre). 6L rue du Rocher (9e).
SF-T ! RAT, 49 rue de A'ïénilmontnnt (2i)°
ST1T-R. rue Chantal. 5 (9*).
VAN GOTHEM (Aille), rue Nouvelle. 1t (9ek

CHEZ LES PROFESSEURS

Liicn qu’ouvert depuis peu de temps, ]e Cours
de danse

<c
Renjean » continue à voir augmenter le

nombre de ses élèves.
Dans une salle spacieuse, bien aérée, toutes les

danses sont démontrées pas à pas, .selon une nou
velle méthode.

Le Cours
•<

Renjean » a tien le dimanche, de 10 <\

12 heures, salle des Fêtes, 32, rue du Renard.
Prix du. cours : 2 francs
Jusqu’au 1 er avril, une réduction de 25 % sera

faite aux lecteurs de Paris-Danse, sur présenta!ion
du dernier numéro naru.

M. L. Mesnard, le distingué professeur,HH, bou
levard Voltaire, donnera une grande Matinée dan
sante, le dimanche 21 mars, à 2 heures, à l’Hôtel
Lutétia (salle des Cariatides), 43, boulevard Ras-
pail.

Prix d’enttjée : G francs ; personnes accompa
gnant, 3 francs.

CJtEZ LES SOCIETES

La Société lyrique et dansante a l’Eclat de Rire »
organise, pour le dimanche 21 mars, à 2 heures
et demie, un bal à grand orchestre, dans la salle
des Fêtes de l’Hôtel’ Moderne, place de la Républi
que

Pendant le bal aura lieu une réception de la
Reine des Refiles et. des reines de Paris.

Prix d’entrée
: au contrôle, 6 francs ; cartes pri

ses à l’avance, 5 francs.

La Dansa est un bon sport
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ABBAYE DE THELEME, place Pigalle (9*).
ACACIAS, jardin restaurant. 47, rue des Acacias,
APOLLO, 20, rue de Clichy (9S).
BAL TABABIN, 36, rue Viotor-Massé (9e).

BEETHOWEN DANCING, 9, avenue Montespan H6')
CABABET ROYAL, 42, boulevard de Clichy (18*1.

CADET ROUSSEL, 17, rue Caumartin (9e).

CAFE AMERICAIN, 4, boulevard des Capucines 19e)

CAMIL^S BAR, 75, rue Pigalle (9*)
CINA. 50 fer. rue Pierre-Charron (8e).
ClARIDGE HOTEL, avenue des Champs-Elysées.
COLISEUM, 65, rue Rochechouart (9e).
FOLIES-BERGERE, 32, rue Richer (9*).
GRAND CAFE RESTAURANT DE VERSAILLES. 3,

place de Rennes.
GIPSY’S BAR, 20, rue Cujas (5’).
HENRY DANCING, 5. rue de Beauiiolai.s.
LA FEBIA, 16 bis, rue Fontaine (9*).
LAJEUNIE rue vietor-Massé (9e).

LA PERLE, rue Pigalle (9e).

LE CAPITOL, 78, rue Notre-Dame-de-Lorette (9*).

LE COLYSEE, avenue des Champs-Elysées (8*).

LE GRELOT, place Pigalle (9e).

LE MONICO, 66, rue Pigalle (9e).

LE RAT MORT, 7, place Pigalle (9*).
T .F. ROYAL, 62, rue Pigalle (9’)
LE SAVOY. 73, rue Pigalle (9e).
LES 4-2’ARTS, 62, boulevard de Clichy (18*).

LE TAMBOURIN, 1215, rue Montmartre (2e).
LILY’S BAR, 75, rue Pigalle (9*).
L’IMPERIAL, rue Pigalle (9*).
LUNA-PARCK, rond-point de la Porte Maillot.
MAC-MAHON, avenue Mac-Mahon (17*).
MAPELFIN’S, 26. me Boissv-d’Anglns (80
MAGIC-CITY. 168, rue de LUmversité (7*1

MOULIN DE LA CHANSON, 43, boul. de Clichy (9e)

MOULIN DE LA GALETTE, 77, rue Lepic (18e).
MORGÀN’S DANCING, 46 ter. rue Saint-Didier.
MAR1GNY, avenue des ChampvS-Elysées (8*).

NOUVEAU-CIRQUE, 2V7, rue Saint-Honoré (1er).

NELLY’S BAR, 22, rue Fontaine (9e).
OLYMPIA, 8, rue Caumartin (9e).

PAGES 26. rue Fontaine (9e).

PALAIS DE GLACE, Champs-Elysées (8*).

PALAIS POMPEIEN, 47, boulevard Raspail (7*).

PETITE ABRAYE. 6, me de Puteaux (17e).

PÎGALL’S RAR. 77, rue Pigalle (9e).

AU RALLYE. LES 40. 4, rue Caumartin (9‘V

RESTAURANT LANGER, Champs-Elysées (8e).

POUSSIN BLEU, 4. rue Dnain ou (2e).
RICHELIEU-PALACE. 104. rue Richelieu (2e).

SAINT-DIDIER DANCING PALACE, 52, rue Saint-
Didier 116*).

SAVOY DANCING, 25, rue Caumartin (2e).

SALLE WAGRAM, avenue Wacram, 39 bis (17*1.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 13. avenue Mon
taigne (8*).

THES nu GRAND VATEL, 275. rue St-TTonoré (8e'.

THEATRE DE PARIS. 15. rue Blanche (9e)

WASHINGTON PALACE, 14, rue Magellan (8e).

I
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Société Sportive Dansante

Réunions tous les

SAMEDI ET DIMANCHE

soir de 8 h. 30 à 11 h- 30

Pendant les restrictions : de 7 h 30 à 10 h.

Salle des Conférences du Parthénon

64, Rue du Rocher, 64

ENTREE : 3 francs

PARIS-DANSE

LES THÉÂTRES

ODEON
Il faut remercier M. Gavault, qui nous donne

Le charmant spectacle d’une jolie pièce écrite en
de beaux vers. M. André Rivoire manie ie vers
avec une finesse toute française ; c’est un de nos
meilleurs poètes, et Roÿer Bontemps nous enchan
tera par la conception d’une pièce « bien théâtre »
et par le jeu de ses interprètes, parmi lesquels il
faut citer Mmes Kerwich, Yrven, Sergyl, MM.
Ilasti, Laroche. Chambreuil.

CIRQUE D’HIVER
Après l’attente anxieuse qui précède toutes tes

entreprises de M. Gémier, voici la Grande Pasto
rale, mistère en 6 tableaux de MM. Charles Hel-
lem et Pol d’Estoc. Cette note provençale en plein
Paris est tout simplement exquise, et ^ingéniosité
de l’admirable metteur en scène qu’est M. Gémier
nous donne de charmants tableaux d’une simpli
cité troublante. G. D.

PETITES ANNONCES

(4 francs la ligne ou sa hauteur).

PARIS-DANSE se réserve le droit de modifier ou
de refuser tout texte ayant un caractère équivoque.

On demande à louer grande salle pour soirées dan
santes pouvant contenir environ 400 personnes, centre
de Paris. Faire offre à : L. M., Paris.Danss.

Jeune hçimme désire connaître jeune femme élégante
et agréable, libre après-midi, pour sorties. Ecrire : Noël,
Paris-Danse.

Tous les GROS SUCCES de
Danse se trouvent chez TEditeur

L. MAILLOCHON
PARIS —31, Place de la Madeleine—PARIS

Demandez :
EUCAPEO, nouveau Paso doble flamenes.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
TOI ET MOI, Ualse hésitation.!

LE TANGO DU RÊVE.
MI NOCHE TRISTE, Tango.
EL RELICARIO.
LE PÉLICAN.
TULIP TIME.

petite Qoïïtàponuance

(5 francs la ligne ou sa hauteur)

Amateur de la danse. — Allez au Henry Dancing.
Mile Lola d’Attry vous apprendra très rapidement les
danses nouvelles.

Jeun >
fillette. — Oui, vous pouvez très bien danser

le tang' si votre cavalier a une tenue corecte.
Am; de la danse — Nous vous conseillons de publier

une petite annonce et nous ne doutons pas que voustrouviez très rapidement ce que vous cherchez.

LES SOCIÉTÉS DANSANTES

Amicale de la Jeunesse Parisienne,14,r.Chnrenton (12e).Eclat de Rire, 121, boulevard Sébastopol (2e).L’Américaine, 127, rue de Clignancourt (18e).
Les Amis de Terpsichore, 64, rue du Rocher.
Les Danseurs Parisiens, 16, rue Reauæepaire (10e).La Mascotte, 17, boulevard de Bellevhle (19e).L'Oriental, 31, rue Ramey (18e).La Valseuse, 35, me Louis-Blanc (16e).Syorting-Dance, Café de la Gaieté, 1, rue Papin (3*).
Union de la Jeunesse, 18, rue Grammont (2e).

MORGAN’S DANCING
46 ,er

, rue Saint-Didfer, PARIS

TRES PANSANTS tous les jours de 4 à 7 heures
SOIRÉES DANSANTES tous les jours de 21 à 23 h. 30
GALAS les mercredi et samedi de 21 à 23 h- 30

Tenue de soirée de rigueur
A TTR A OTIONS INTERMÈDES

DEUX ORCHESTRES
Orchestre Perrari et le célèbre Jazz-Band

venant directement de New-York
PRIX D'ENTRÉE i tO francs

Service clé voitures assuré à. la sortie
Métro « Bolssidre. — Trocadéro.

—
Victor-Hugo

5, rue de Beaujolais — Téléph. :
Gut. 51-36

(Caveau historique du Palais-Royal) — en face ie restaurant Véfour

THES DANSANTS : tous les jours de 4 à 7 heures

SOIREES DANSANTES : tous les jours de 8 h. 30 à 11 h. 30

Leçons particulières par le célèbre professeur Mlle Lola d’Attry

American Bar. —
Consommations de premier choix

Métro s Bourse — Paiais-Royal

F

Spécialité de Ceintures

PRIX SPECIAUX

ponr
les lecteurs

de
Paris - Danse

Découper ce Bon

pour la Danse et les Sports

9clmaint
210 bis, rue de la Convention (Paris-15)

Nord-Sud : Conrention

IMPRIMERIE FRANÇAISE (Maison J. Damgon) Georges DANGON, imprimeur 123, rue Montmartre, Paris (2e) Le Directeur-Gérant : Pierre MONZAT.


